
COURRIER DES LECTEURS

Recrutement et année de
qualification : une précision

Je viens de recevoir la Gazette de jan-
vier. Je vous transmets une réaction sur
un détail, dans l’article de L. Busé sur
les recrutements 2006.

Page 73 en haut, un tableau indique
l’année de qualification des candidats re-
crutés. Certaines qualifications sont des
requalifications. C’est mon cas. J’ai été
recruté MCF (25) en juin 2006. J’avais
obtenu une première qualification en
2001, puis son renouvellement après son

expiration, en 2005. Je sais ne pas être
le seul recruté dans ce cas.

Chez les recrutés, la proportion de re-
qualifications parmi les qualifications est
sans doute difficile à connâıtre. Peut-
être peut-on cependant rappeler que le
phénomène existe.

Charles Boubel
IUT R. Schuman, Strasbourg

À propos de l’article d’Antoine Ducros

L’idée de considérer l’ensemble
M ult(A, ‖.‖) des semi-normes multipli-
catives continues d’une algèbre normée
ultramétrique, muni de la topologie de
la convergence simple (pour laquelle cet
ensemble est compact), est due, comme
on le sait, à Bernard Guennebaud dont la
thèse d’Etat (intitulée Sur une notion de
spectre en analyse ultramétrique) sou-
tenue à Poitiers en 1973 est consacrée
à ce sujet. La caractérisation des semi-
normes multiplicatives sur l’anneau des
polynômes sur un corps K valué ul-
tramétrique complet et algébriquement
clos a été faite par Guennebaud sous une

certaine forme, en considérant des suites
décroissantes de disques, puis par Garan-
del et moi par l’introduction des filtres
circulaires [8], [15], [12], [13] qui sont
les filtres les moins fins suivant lesquels
la valeur absolue de tout polynôme (et
de toute fonction méromorphe) admet
une limite. Cet ensemble de filtres a une
structure arborescente remarquable qui
a attiré l’attention de beaucoup d’entre
nous [1], [2], [3], [12], [13], [17], [18], et
possède 2 topologies non équivalentes :
c’est cet ensemble qui est aujourd’hui
appelé Droite de Berkovich. Certaines
propriétés remarquables des algèbres
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de Banach ultramétriques sont obte-
nues à l’aide d’un calcul fonctionnel
holomorphe [10], [13] défini, pour faire
simple, sur des éléments analytiques au
sens de Krasner [16]. Les propriétés de
ce calcul fonctionnel holomorphe sont
dues au fait que si on considère un trou
dans le spectre « näıf » d’un élément x
de notre algèbre, alors ‖(x − a)−1‖ est
constant dans un disque « ouvert » de
centre a et de rayon (‖(x − a)−1‖)−1

[11], [13].

On peut citer plusieurs applications :
si une K -algèbre de Banach est complète
pour sa norme spectrale, ou bien si
K est fortement valué (c’est-à-dire si
le groupe des valeurs ou bien le corps
résiduel n’est pas dénombrable) alors
cette norme (ou semi-norme spectrale
dans la seconde hypothèse) est l’enve-
loppe supérieure des semi-normes mul-
tiplicatives continues dont le noyau est
un idéal maximal [11], [13]. De plus, si
K est fortement valué, un idéal maxi-
mal est le noyau d’une seule semi-norme
multiplicative continue et le radical de
Jacobson est le noyau de la semi-norme
spectrale. Des contre-exemples existent
si le corps n’est pas fortement valué [9],
[10], [13]. (Le problème de la couronne
vient de trouver quelques éléments nou-
veaux grâce à ces résultats antérieurs).

Concernant la Théorie de Nevan-
linna p-adique (mentionnée par Antoine
Ducros page 23), il est bien connu
qu’elle est due à Abdelbaki Bouta-
baa en 1988 dans sa version initiale
appliquée aux fonctions méromorphes
dans le corps K de caractéristique nulle
[4], [5]. Lui et moi l’avons étendue
aux fonctions méromorphes dans un
disque ouvert [6] (en tenant compte
du problème des diviseurs d’une fonc-
tion analytique résolu par Lazard [17],
dans un corps non sphériquement com-
plet), puis nous l’avons généralisée en
caractéristique p �= 0 [7]. La Théorie de

Berkovich et la Théorie de Nevanlinna
p-adique sont disjointes mais peuvent
avoir quelques applications analogues.
Toutefois, dans C aussi bien que dans
un corps K de caractéristique nulle, c’est
principalement la Théorie de Nevanlinna
qui a permis d’obtenir une floraison de
résultats d’unicité (avec ou sans multi-
plicité) et plus généralement a eu pour
conséquence l’essor que l’on connâıt en
distribution des valeurs.
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[8] Escassut A. - Élements analytiques et
filtres percés sur un ensemble infraconnexe,
Ann. Mat. Pura Appl. t. 110, p. 335-352
(1976).

[9] Escassut, A. - Spectre maximal d’une
algèbre de Krasner, Colloquium Mathemati-
cum, XXXVIII, fasc. 2, p. 339-357, (1978).

[10] Escassut, A. - The ultrametric spectral
theory, Periodica Mathematiea Hungarica, VoL
11, (1), p. 7-60, (1980).

[11] Escassut, A. and MäInetti, N. - Spectral
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Un simple hommage

Comme les cristaux, Gustave Cho-
quet avait de nombreuses facettes. Mis
à part ses proches, sans doute, ceux qui
l’ont connu n’ont pu en admirer qu’une
ou deux, la plupart du temps, et en de-
viner les autres, parfois.

L’un des esprits les plus fins et ai-
guisés qu’il m’ait jamais été donné de
rencontrer ; capable, tout aussi bien, de
trancher les nœuds que de les délier.
Une grande bienveillance teintée d’iro-
nie, celle des grands mâıtres. Dans l’im-
mensité du champ mathématique, il a su
dégager quelques belles gemmes, rares,
pour son plaisir, et pour celui des autres.
Son langage avait la clarté de l’eau de
source, son style la limpidité. A l’instar
des poètes, et de son grand inspirateur,
Arnaud Denjoy, il usait d’images fortes
pour se bien faire comprendre :

« Le théorème du voyageur spatial ».
Le contraste entre « le monde minéral »
de l’Algèbre et l’Analyse « peuplée
d’êtres aux contours parfois imprécis,

algues marines, hydres ou éponges ».
Deux de ses plus belles métaphores.

Il avait l’art d’aller droit à l’essentiel
en expliquant les choses les plus com-
pliquées simplement. A l’écouter, ou le
lire, on comprenait si bien que l’on se
croyait intelligent.

Bien que l’expression ne fut pas de
lui, il aimait, en tout, se tenir à « la
bonne distance », ni trop près, ni très
loin. L’examen d’un exemple particulier
bien choisi le conduisait, naturellement,
à la véritable généralisation, celle qui
permet d’embrasser tout l’horizon des
cas singuliers. Il se méfiait du pas de
plus, du pas de trop, qui ferait plonger
dans l’océan sans fond de l’extension ou-
trancière qui, pour signifier le tout, ne
signifie plus grand chose.

Avec ceux des autres, il a sou-
vent fabriqué ses propres outils, comme
l’ébéniste, et les avait ainsi « à sa
main ». Plutôt que d’aller en bi-
bliothèque, les rechercher, il préférait
ses propres démonstrations, de résultats
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